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<le.fn'empchntpasdvalér duleefsld

que (steak) en mnasie' u.'t4li,
M. .Scott: e~ldone I undrsta

rny intention w..as.1o move-for a drink to
the brotherhood ~f.our beloveès les Po'nus '

poser des denità ýrle rP.dnlrtîcr chante
avec beaucoupý antrain.

Nous qui, soidescombats
N'ataquons qules;plats,

* t qui, legrreynmaîn,
Avons ý,le ýeèur fo lin n
*Au liéùe , ngete
Manouvrons'la fourchett ï.
Pour abreenfaonçon le couteau
Dais le g ateau 

an, tan,
Plan, plan, p p

,Verso.ns:Bordeaux romr,
Langons lA! pour p tataa 1

'Eu vtle cansons
hargeons inquons buvons 1

~ d"joiïet bättWrnets dès
pieds' ë df 4i ; ldoi rblérJsol
sur leqekotte.ille est asise.

H. Blis..Maè s et esse
Jprpoése une'santé aux dames.

M.; L. 'Bilodeau.--Mesdames et 'mes-
sieurs:- -Jprouve devant vous ce soir de
biens do'uces sensations (la voix d'une dai.
ne : ehaeseW niiît failement)'ét je uis
foi hürexdiir ddbunlr qeje ressen en
coniemplant tant:de jolies femmes et de'
bèlleê tèîisibieng'ornées avec l'Mbellise
Mentduhbignon!ùi. défie o coneur-

rene sur lemarcliéde Londres. Ifohineur
done aux dames'qi eneouragent si bien le
ful uxe tinlenftBinIsi leommerce mer

niIe dnhotr i a '
I e clbTresbiènybravissimo'

vCh Têt'à â c .ur-joe
îc.vous ion humeur, (bis)

e .ais _'ous ouvrir mon coeur, (bis)

Oh!l oh1 je'regretiâ ma bouteille"-
Et Monjoli cœu 1dé',(qiùiýÇan .

.. LWcnvieè:-c1 e;n'ett pasbieepou
un x célibatairei.qui voyage avec son
balldi"dà! s tous les courants d'air viciéà
de làîiiiëd'Aiàuillon" '

MDr.DkPainhaud-Mesdaines "et
messieurs:Las femme est ai moiitieJdu

genre iumain (écnuteg7.,)et sans, elle, le
monde cesserat bien' ôt delaire usage de

la jpeét de la tabatière.
Le "lub Trè: bien l

M.l r Paincbl ed.W s amaa -dns
ntOtemps,, 1.étais opposé.en plein'aux

hoop, mais aujourd'-n- j aproe ' le
chignîon rje'' admire comme ei cétait un
cfloeX ovreé Peit e tre parleraije-de ses
espiègleries,·si j'en ai le temps, avant"de-
quitter. alaie. ~- 'ie, P ,ý' . i a

Pouii ujr huk iý:me m , je me Con-
tenterai"de a dire que je puis jouer main
tenant d"'vil giss on't cela ne sur-'
prendra perso"iié-"

Je 'suis' 7arrjint'de lalune,þet je me propiose
de" publier le rdit historique de mon voyage
sous peu. En attendant, mesdames,,;'permet.'.'
tea:moi dds:. iuasurer que par lis iln'ygn~ ps
comme' en mer, debaleines. Les plantes, qu i.
Boupirent. apirent e re e oncne

'jn ignorç SUi l'exîstanoc de 1'lî~iyýî ui

fa'téil" identi"--Meddieset messieur '
Jne rsar is/s eri pser"ette *n cîrcons-

tsa sansious délarez' que je suis dela fa L
<înilledes bêtes q'' i taient sdu totins.de La-

. grammaire,~; et-je .suis;ehargé,d rt, mes
"s~ier dénies, deMEvo'u frr se excuss

paree qu'il,- est.trop7raidoe hear) (hear,) pour
desceidre ul'eu.1d vous, quoiquil' soit
äoeut-at'très:éliastique dans bien des-cas.lioVus.

savez qu'il ne fut jamais mesurer «liömmes
à l'aura ni ài la' bi-asse.

Le elub: Pasdeblague nous en mangeons:

M.. P. Huot.-Messieurs et mesdames:-
i bien laouissance de proposer un santé

au'x'demoiselles, oeijobi ouquet mignonnette.
'Le 'eb :-BeaudoniMige, a yest.'
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1E JEU DE CROSSE.

Mercredi dernier, tout le Québec
fashionable et!tout' le Québec'flâneur

,s'étaiéiit'driné endez-voùs sui l'Es-
~pana la, or sier aune. loted
crossent reuncl b ai n is
et un.club anglais .

Déjà, lundi de la même semaine
Jes lutteursîs'étaient essayés;' et!nous
avio ns assistéavec plaisir'auttriompie
~de'noéjeui'é cb'mnpatriof'es."'Mais mal
?hèur sement' l'iiible'i e e-
nant ucun: comptde impatiene.
des spectateuyr',:de l'un et de l'autre
sexe, avait étendu ses'voiles sombr si

sur l'scèeetele club- Champlain
ýn'avait pas eu:le tëmps de: gagner 'sa
ýtroièË e ýärtie.

On comprend-kdonc avec quelle im--
patience les miliers de. curieux qui
,garnissaient les hauteurs et les abords.
ide l'Esplanade attendaient le signal.
du coimbat

Aussi, le Champlain avait sa gloii•e'
àsdutenir,, et l rescent, son hon-.
neurýa vengr

La seule. partie que les Crosseurs
iaient eu le temps dejouer aaht l'obs-
cuïité'i a 'été fortrchaudement -dis-J
putéè., C'est ä°'él1ubtnglais qui, cette "

foi3 a remport6 ciàibire aùxtà fui au

-d"ss-6entâdeurs-an lais, et
'a lagrand'éjoin' âýJs.-de-no'tre Pré-

ë et battait
es; âini orqutè itotulés autres.

lparat que
S6 nal grand monde.

.Noueïavonsvu'e nous en ver-
w en

D u ui précède
s rit a, troisi rnontre des

Wbs ae st hier soir,
a lie oir e ue 'est jouée,-

c es t die qudevait se jouer,-la
dernièremanch r<

s'es gas e 'comme de
cutume, ors ' série de petits
ncidents a ' fr crosseurs à re-

mettre la belle aux calendes grecques.
"'-i'abs 'Ô ru dvãspla'r"ene

première, ignela f9ule inducile des
curieux quis s'ès motk& aussi peu

:raisnnàble<qu'ùn 0 ti'oupeau de mou-
tons. A peine la masse de gáinuins,
grands et'' 2pétits qui trépignait de
chaque.E. re-
Îou le. :.par,, les gardhs, uee se
~ruaiÝ'de tiîeauddns"l'rèn'e' ïui-
sant aux'joueurs et mettant"ëe.rouble

ipartout.. . .. .. .
En secotd ei¼ient lanauvaise

völöW.9.lilmeni. Cg -d
messieurs .1esmembres du ;;t're;ceît.
Les malheui îincus "delundi se
sont montnés.1ier soir,, dune. mala-

'drense déseà prar te. Dansleurrdeur
au jeu, au lieu de frapper laballe ou
la' cro sse l d a'd si'rds.ils
ýmedirtrissäiende-e elrtinocinstrà-

mét-les ýë u es,.. 2 a t.-etile : -bras,
'des joueurscanadiens-français. Ces
derniers," qui'sont doux conmme des
agneaux quand on'ne leur gratte pas

l'é idrme:trpŠrt n e.ompris
que ces;gaucheries eis.
res étaie'nt trop' souvent? répétées pour
n'être pasl 'exécution d ûn programme.
fix4 d' rde' Descéndants duù'péuple-
lplus 'tig'eri'érde 'niésins jeues

compatriotes, n'ont pas' misde temps
à deviner cette rus .'e" u're qui
consiste à me!tre les ennemis borsde
cdmbat.: La-vue de".leurs mainsde
léurs•bras, etc.,' 'tout.iarquetés -'de'
taches"rouges"ët bl'ués leur a agacé

les' n'erfs et is ont été-par mä fo ,-
aussi maladros qu leurs yx' ën-

:nemlis.y: '

"'Dès lors, tout est dégénéréýeni .ne
sbrte dè cblin'maillard o'ùlei'bras les
plus musculeuxem 'tainta toût l'a-

atag e.,i,-'ii, un des jugesM' MéDo-'
nald,. sanss'en douter, arrête''dè''k"o'u
trois boisde suiteundeinos,, il s.
joueurse qui court comn uyiere
p'ortant'la balle sur·sa cross;' ;M..


